
Beneš, Pavel

Problèmes de périodisation de la littérature roumaine

Sborník prací Filozofické fakulty brněnské univerzity. D, Řada
literárněvědná. 1964, vol. 13, iss. D11, pp. 172-173

Stable URL (handle): https://hdl.handle.net/11222.digilib/108678
Access Date: 21. 02. 2024
Version: 20220831

Terms of use: Digital Library of the Faculty of Arts, Masaryk University provides
access to digitized documents strictly for personal use, unless otherwise
specified.

Digital Library of the Faculty of Arts,
Masaryk University
digilib.phil.muni.cz

https://hdl.handle.net/11222.digilib/108678


172 GLOSY 

Dopis zaslany asi v srpnu nebo zacatkem zâfi 1909 (datum nezaznamenâno) L v u Tols tému 
drem Ledererem, spolupodepsany drem Karlem Veleminskym. Dopis byl sepsân èesky, jelikoX 
jeho odesilatelé pfedpoklédali , ze Tolstého lékaf MUDr. Makovicky, jenz tehdy u Tolstého zil, 
dopis spisovateli pfetlumoci. Na dopis nedosla odpovëtf. 

1 3 Viz pfedchâzejicf poznâmku. Také tento dopis je z u v e d e n é sbfrky lis tin. 
Josef B. Michl 

P R O B L E M E S D E P E R I O D I S A T I O N D E L A L I T T E R A T U R E 
R O U M A I N E 

Nous écrivons ces lignes en marge du livre récent de Dr. Radu F l o r a Istoria literaturii 
romîne I (De la origini pînâ la Unirea Principatelor; Vîrset 1962, 272 pages). 

C'est avec le plus grand plaisir qu'on feuillette, lit et étudie cet ouvrage du savant yougo
slave qui enseigne la littérature roumaine à l'Ecole Supérieure de Pédagogie de Novi Sad 
et Zrenjanin. Roumain d'origine, il appartient à la minorité roumaine de Yougoslavie. Ce 
fait lui procure un certain avantage. Il peut envisager et analyser l 'évolution de la littérature 
roumaine dans une autre perspective quJest celle des Roumains de Roumanie: i l la voit d'un 
point de vue situé de l'autre côté de la frontière qui sépare les deux pays. Publ ié d'abord 
(de 1953 à 1956) pour servir de manuel à ses étudiants, son livre .(sa première partie) vient 
de paraître dans une nouvelle édition remaniée et dest inée cette fois à un public plus large. 
C'est ce volume que nous avons sous les yeux. 

L'auteur s'excuse presque d'avoir maintenu la division habituelle en schèmes distinguant 
trois époques principales dans l'histoire de la littérature — l'ancienne, la moyenne et la 
moderne. Or qu'est-ce que c'est que la littérature roumaine moderne? Quand commence-1-elle? 
Là-dessus les opinions sont partagées. Pour notre auteur, c'est la période qui suit l'activité 
fructueuse et multilatérale de la „Junimea" dans la seconde moit ié du X I X e siècle, la période 
des grands classiques. Pour d'autres historiens, c'est la période des Vâcârestii (le commen
cement du X I X e siècle), et pour d'autres encore celle d'entre les deux guerres mondiales. 

On ne peut qu'approuver Flora quand il affirme qu'on ne saurait se figurer un courant 
ou un mouvement, littéraire ou culturel, commençant à un moment précis de l'histoire et 
finissant aussi exactement à un autre. Il y a toujours, comme on sait, une interpénétration, 
une interférence entre les courants qui se succèdent. Les schèmes indiqués ne font que 
mettre en relief les tendances dominantes. 

Il faut souligner encore une autre remarque de l'auteur et qui concerne l'époque ancienne. 
A peu près tout ce qui entre dans le cadre de la littérature roumaine ancienne et m ê m e 
une grande partie de la moyenne n'est pas à vrai dire de la littérature proprement dite; 
il s'agit plutôt d'oeuvres qui concernent l'histoire culturelle. 

.Le premier document roumain date de 1521 — une lettre du boyard Neacsu adressée 
au juge Benker de Brasov. Jusqu'à cette date tout ce qui est écrit en territoire roumain l'est 
en slavon. Au dire de l'auteur, c'est l'époque du s l a v o n i s m e qui domine un siècle tout 
entier, quoiqu'on rencontre, paralèl lement, déjà des livres en roumain. Le slavon s'employait 
non seulement dans l'Eglise, mais aussi à la cour des princes. Dans la chancellerie de Michel 
le Brave, le roumain n'apparaît qu'en 1600. 

L'Eglise détenait longtemps le rôle de guide et aidait à édifier les bases des Etats roumains. 
C'est l 'époque du c l é r i c a l i s m e . Peu à peu, ils deviennent plus forts. A cause de leur 
position entre les Turcs et les États chrétiens (Hongrie, Pologne, Russie), ils conservent une 
certaine semidépendance. Les boyards obéissent aux Turcs et deviennent un instrument 
d'exploitation des pays roumains où apparaît une vie politique et sociale à part. C'est l 'époque 
<lu f é o d a l i s m e et de l ' „ h i s t o r i c i s m e". 

Au XVIII e siècle, après l 'avènement des Phanariotes (Grecs du quartier Phanar de Con-
stantinople), les relations de production, auparavant féodales, commencent à changer. Les 
métiers et le commerce se déve loppent rapidement. On exploite sys témat iquement les biens 
du sol, on prépare des réformes sociales (la suppression de la servitude). L'argent joue un 
rôle prépondérant dans le commerce. C'est l 'époque p r é b o u r g e o i s e qui prépare la voie 
à celle de la bourgeoisie et des grands propriétaires du X I X e siècle. 

Avec le préromantisme et le romantisme naît enfin la littérature qui s'insère dans le 
courant européen. L'Occident a l'occasion de connaître le folklore et la poésie du peuple 
roumain. Dans la première moit ié du X I X e siècle, il faut relever deux circonstances impor
tantes dans l'évolution de la littérature roumaine: 1° le courant latinisant dans la partie 
roumaine de la Hongrie, 2" l'année historique 1848 dans laquelle m ê m e les fils des boyard» 
luttent pour les idées progressistes. 
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La littérature moderne, on l'a vu plus haut, date de la seconde moit ié du X I X e siècle, 
de l 'époque dans laquelle les grands propriétaires roumains passent à la vie bourgeoise dans 
les villes. 

Ensuite, on constate deux réactions contre la „Junimea": celle de la revue „LiteratoruI" 
sous l'influence de l'Occident, et celle de la revue „Contemporanùl", socialiste et progressiste. 
Le commencement du X X e siècle apparaît d'une part traditionaliste (la revue „Semânâ-
torul"), et de l'autre „pOporaniste" (popor = peuple). 

A la veille de la première guerre mondiale et dans les premières années après celle-ci, 
les deux courants précédents trouvent une opposition dans le modernisme (la revue Viafu 
noua, „La Vie nouvelle"), tandis que la littérature progressiste perd sa continuité; les grands 
noms font défaut. Seulement après 1945 se forme, dans la littérature roumaine, une pléiade 
d'écrivains qui ont une orientation esthétique et littéraire nouvelle. 

Tel est le chemin, en grands traits, de la littérature roumaine selon Radu Flora. Nous 
voudrions revenir à ce sujet après la parution du second volume de son ouvrage. 

Pavel Benes 

E I N M A H R I S C H E S „H E R M A N N U N D D O R O T H E A " - E P O S 

Als der bekannte Brûnncr Literarhistoriker und Aulor des immer noch lesenswerten Essays 
„Mahren in Saars Dichtung", Emil Soffé, dem schwerkranken Wiener Dichter Ferdinand 
Saar seinen letzten Besuch abstatlete, sagte ihm dieser beim Abschied: „GrûBen Sie mir 
Briinn, grûBen Sie mir Mahren; ich kann es ja meinc zweite Heimat nennen. Ich habe dort 
schone Stunden verlebt und viel Anregung gefunden, besonders die Landschaft hat es mir 
angetan." Dièses offene Bekenntnis zu Mahren, das Saar wâhrend seiner wiederholten 
Aufenthalte auf den grâflichen Schlôsscrn in Blansko, Raitz und Habrovany kennen- und 
liebengelernt hat und das ihn in vielfacher Hinsicht bereichert und ihm vor allem so manchen 
Stoff fur seine in Mahren spielenden Novellen geliefert hat, ist nicht nur bedeutsam, sondern 
im tiefsten Grunde aufrichtig. 

Im 4. Band des 12bândigcn Gesamtwcrkes von F. Saar, das im Auftrage des Wiener 
Zweigvereins der Dcutschen Schillersliftung von Jakob Minor in Max Hesses Verlag in 
Leipzig (1908) herausgegeben wurdé, findet sich das Versepos „Hcrmann und Dorothea. Ein 
Idyll in fûnf GesSngen", das weder seinem Umfang noch seiner kiinstlerischen Gestaltung 
nach zu Saars bedeutendsten Schôpfungen zàhlt, das aber besonders fur uns Tschechen 
(Mâhrer) seine Wichtigkeit hat, weil sich der Dichter darin u. a. mit dem Verhâllnis zwischen 
den Dcutschen und Tschechen am Ausgang des 19. Jahrhunderts befaflt und auseinandersetzt. 
Schon aus diesem Grunde allein dûrfte es u. E . angebracht sein, auf das erwahnte Versepos 
von Saar naher einzugehen, da der Dichter gerade diesem Problem in kcinem seiner novel-
listischen Werke eine so auflerordentliche Aufmerksamkeit zugewandt hat. Nicht nur den 
Kenncrn von Saars Wcrk, sondern auch seinen zahlreichen Lesern und Liebhabern dûrfte 
bekannt sein, daB das sogenannte „slawische Problem" darin immer wieder auftaucht, gleich-
viel ob bei Charakterzeichnung und Portrâtierung einzclner Helden oder bei Scbilderung von 
Land und Sittcn u. â., daB es dabei jedoch meist bei bloBen Ansatzen und Anspielungen 
bleibt, die das besagte Problem zwar beriihren, ohne es auszudeuten oder gar zu losen. Die 
Frage, warum Saar immer wieder auf die mahrischen Slawen zurùckkommt, ist leicht zu 
klaren, wcnn wir uns vergegenwiirtigen, daB er eine geraume Zeit seines Lebens in Mahren 
verbracht und hier auch viele seine Werke geschaffen hat. 

Das im Anschlufl an Goethes gleichnamige Werk geschaffene idyllische Epos „Hermann 
und Dorothea", das als Mittelstùck mit den vorangestelllen ,,Wiener Elegien" und dem nach-
gestellten komischen Epos „Die Pincelliade. E in Pocm in fiinf Gesângen" zu einem Tripty-
chon vereinigt den 4. Band des Saarschcn Gesamtwerks fiïllt, gehôrt zum Alterswerk des 
Dichters. Dber die Entstehung dièses Idylls sagt der Herausgeber (J. Minor) im Vorwort 
folgendes: „Schon am 1. Dezember 1897 teilt der Dichter dem Schriftsteller Heilborn mit, 
daB er ein kleines Epos konzipierl habe, das die nationalcn Kampfe in Dsterreich, dièse 
so tief bedauerlichen Wirren, kûnsllerisch behandeln solle. Wegen des Kaiserjubilaums von 
1898, das auch ihm zu schaffen machen dûrfte, werde freilich eine geraume Zeit bis zur 
Ausfûhrung verstreichen. Erst nach zwei Jahren, am 27. Oktober 1899, kann er seinem 
Verleger melden, daB er eine groBcre epische Dichtung begonnen habe, welche fur Wien 
und Dsterreich ebenso aktuell werden solle, wie es die „Wiener Elegien" gewesen. Die 
gegenwàrtige Arbcit sei freilich n o c h v i e l b e d e u t e n d e r u n d u m f a s s e n d e r 
(Sperrung KK) , daher auch uberaus schwieriger, so daB er nicht wisse, w a n n und o b er 


